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porte ! » Allons bon, dira un homme de
lettres, velà la Rothée que n’a mis tous
mes papiers en ribotte ! Que le bon Dieu la
bénisse !



BÉNISSOIR. — Dieu vous bénisse avec son grand bénissoir ! Souhait tout plein affectueux.



BENNE, s. f. — Sorte de vaisseau sur plan
ovale, à fond plat, communément cerclé
de fer, qui sert à recueillir la vendange et
à la porter dans les tonneaux.

Le charbon se mesure à la benne, mais
la chose a changé tandis que le nom s’est
conservé. En 1789, la benne de Lyon pour
charbon de pierre était de 74 litres environ,
et la benne de charbon de bois de
86 litres environ, mais le charbon de bois
se vendait surtout au sac et à la voie
(voy. ce mot). Depuis l’adoption des nouvelles
mesures, on a voulu mettre les
anciennes dénominations en relation avec
le système métrique, et aujourd’hui la
benne égale un hectolitre. Elle pèse de
36 à 40 kil.

Durant toute mon enfance, le charbon
de bois était vendu par des marchands
ambulants qui trainaient leur marchandise
sur une voiture à bras. De toute la
sainte matinée, le cri suivant ne décessait pas :
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Aujourd’hui cette petite industrie s’est
perdue avec tant d’autres, et l’on achète
le charbon de bois chez le marchand.

Quand un enfant se montre difficile sur
la nourriture, on lui dit : Si on te faisait
passer trois jours sous une benne, comme
les petits chevreaux, tu ne serais pas si
difficile. — De benna, voiture gauloise en
osier.



BENNIER, s. m. — Artisan qui fait les
bennes et les benots.

Conscience de bennier, Plastron de
cuir épais, où est fixée une planche recreusée.
Le bennier place la conscience
sur sa poitrine, à celle fin qu’en tirant à
lui son couteau à deux manches, lorsqu’il
travaille le bois, il ne courre pas le risque
de se couper en deux tronçons. — Au fig.
Avoir une conscience de bennier, Ne pas
avoir une conscience de sensitive. Un bon
petit homme, qui prêtait un peu à la
petite semaine, avait accoutumé de dire
toutes les fois qu’il affirmait quelque
chose : Sur ma conscience… — de bennier,
disait-on en l’interrompant.
Comme il avait le caractère bien fait, il
ne s’en offensait mie.



BENOÎT. — Un grand Benoît. Un grand
benêt, Sais-tu que Lanticut se marie ?
— Pas possible ce grand Benoît ! C’est aussi
un terme d’amitié, comme « grande bête,
grande bugne, grande ganache ».
— Eh, c’est toi, grand Benoît, viens que je te coque !
— Benoît n’est qu’une forme de benêt, de
benedictus; de l’idée que les innocents
étaient réputés bénis.



BENONI, s. m. — Un godiche, un peu bugne,
un peu caquenano. Fallait-t-i que ce Joset
soye benoni ! — T’esses bugne ! te sais pas
comme la Putiphar était laide. — De Benoît,
avec un suffixe de fantaisie auquel a aidé
le Benoni biblique.



BENOT, s. m. — 1. Benne plus petite dont
on se sert pour la cueillette du raisin.

2. Terme de construction lyonnaise. Petit
vaisseau de bois dont les boutioux se
servent pour porter le mortier, le sable, etc.



BENOUILLER, v. a. — Mouiller abondamment.
Un de mes amis, passant un matin
dans le chemin de Collonges, reçoit une
potée de liquide. Furieux, il lève la tête et
se trouve à demi désarmé en voyant un
bras blanc qui sortait d’un flot de dentelles
le tout à une fenêtre dont la persienne
était entr’ouverte au-dessus de sa tête.
— Oh, monsieur, fait une voix timide, en
même temps qu’apparaissent un frais
visage et des cheveux noirs en désordre
sur les épaules, je suis au désespoir de
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